
582L'ENSEIGNEM'\ENT PRIMAIRE

la reinîe. -le vols trolp où tendent les factieux par cet acharnement à décrier tant dé
vertus, tant (le qualités charmantes, OIn veut préparer le peuple à voir périr la reine
sa mort est résolue. »

Ce témoignage (le Lois XVI est corrobo)ré par Le Nouvcaui Larouisic illustré, vo- v
]utie ;. page 9-o : " Il se forma assez vite une réaction, entretenue par des libelles;
<les pamîphlet.; :d(es histoires ont récemment établi l'odieuse faiur--eté des accusations ti
portées contre la reine. etc.. etc.>» P

P'UIS tout le nmonde connait la conduite noble et courageuse (le 'Marie-Antoinette
dans la prison dit Temple. En présence tiu jugement impartial d( l'his-toire, avons- d
nous manqué à la vériýê cil qualifiant 'Marie-Antoinette <le bravre ërpouse. tc

Commel-. reine, elle a pui se tromper. P>ar exemp)le. elle aurait pieut-étre Mieuxé
fait <le sc rendlre ài l'instante prière (le Barnave. qui, revenu à dle meilleurs sentiments qi
et voulant sauver le roi. pro'posait la monarchie constitutionnelle. En optant pour le Sc
peuple contre la noblesse, Marie-Antoinette aurait peut-étre prévenu le règne <le la ai
Terreur. 'Mais en refusant tout comiprotis qui aurait cei pofur résultat di*'ailoin(lrir
le principe <le la nmnarchie al'sohwc la reine obéissait à un sentiment légitime et fa- ai
cile à expliquer après quiato>rze siècles dec rcgiime royal,.i

111. En écriv'ant dans P':s'~z'n'tJrimairg'e ia 1-rs. quec" 1793. « Tout eni-
tiers à leur I )ieu et ;1 leur patrie, les andin av'alit écouté avec inlifférecec le nil
bruit infernal que p)r<tlisaitt dans 1«.mnçcinne mé-*re patrie l'horrible templéte titi le, dc
vent <diabolique (le la1 Révo'lution v avait déchiainée. » avons-nous manqué à la vî îité
historique ? l'A

O n sait qjue l'h!istoilre <le la1 Révolut ion conîpren<l <leux\ phîases bien diîstinctes n0
1 Celle <les rev'en<Iîcaltîonts raisonnables et <le lalH)(Ilitîoii tle priv'ilèes exo)rbitantis
2c celle <le la Terreur, fle la -,Iàillottitic. <le l'anai.rchie.

Lonlis XVI, dans l'int1érét <le la paix ert par amour pour son prupie, sanictl«ionna
presqîue toutes les réformes dec l'a-ssembllée nationale, Il eut n'émt' la- faiblesse <le a-
totmnner la constitution civile <Ilu clergé. constitution eu vertu <le laqîuelle les prétres
éta;eut obligés <le prêter un serment qui était une apo10stasie formelle a I*égard <le

lgie<le R<ome <i 1 . C'est à partir die cette dlate <11e Il Révolutiomn, cnnd-uiîe par
tlcs mbonstres iîaisc''uîmell Robs'sîîierrte. Mlarat. IDanton. P'étion. dlevint réellement D
(lialwiliquei. Les' î>ritrec, les religieux sontm traqués à cause <le leur foi unit très grand
nombre sont mis ù moart cn hiaine (le la reli-ioni catholique (.z1. Les- atrocités co'u- F
mises dlurant les Mlassazcre's de< s<'pt<'mblra sont inouis*f dans lhîst<'re -Ili mondle civilisd,
C'est durant ces *i ours épo<uivantîables, <lue toils les prétres renfermés liux Carmers furent pot
égorgés et qu1e la1 p)rlicesse; <le l.aml'alle. 'aîilre < lri-noiee fut assssiîée

fSon corps. dlit I riolux. fuit liqonteîîsemeîî.It inutilé'. et esbourreaux mnitrent sa tète et ver
Irn «Illr fiqtot flin»'t piqlue pour lesN proineîîer dasParis. Ils eurent la1 barbarie r

d'vilrau Temple la famille royale et <le lui dlonne'r cil sîwctacle la vile (le ces rc-ýtqsfi qîi
mnfsangrlanîts. » La Terreur régnait a ot la France, le., églises, p)rfanlées et pillées.r

scrvaîcîît au culte <ie la dléesse Raisonî.

iVoir l'1IIçiorf' de< J<ûflùe <le I )iox, ag 2Y<>.
.1) Voir I.,'. (mît'mforan.. 7 jaîîivier )nof y i lit avec intérêt cette bl'lec

page: Les Seize' Carmsélite<s de (op 3&x' 1f<rt%'ru'.ç sous la krIm;,. prsune par
eniquéte cationîque. lvinte et sage. le pape Lcon XIII déclara ces saintes vitimes vent- mlon
rables. le 16 <1'lleture 190. et le Pape Vie X. par tin dlécret <lu1 -,l juin mo. les a1 pro' le tc
claméeês miartyres. neilc


